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Çceminée, souffre en poudre, chiaux éteinte, cendre' de découverte, M. Oct. Cuissot, chiimiste industriel, il a*cer-
bois et de terre argileuse ; lé tout allongé d'enti, de façon tiinment une grande importance dont les cultivateurs
à former' unle bouillie épaisse qu'on applique aux arbres seront; les premiers à apprécier la valeur.
semblable à celle don t les. 111nçons se servent pour badi- Depuis trop longtemps -d.éj, le fléaui ravagfe le pays,
geonner. les murs. Cet enduit a non-seulemient le grand: et bie-n loin dle diminuer, il Semble gagner -du terrain
taantag-e dle préserver les -arbres des vers rongeurs ut de: d'année en année. L'empi *0 du *vert* de Paris, introduit
bien d'autres animaux et insectes nuisibles, mais encore depuis quinze ans, a été d'un puissant secour:s, et'sans hii,
celui de les garan tir dles coups dle soleil. il est plu,ý que'pro.bable que lat culture de la pomme de

.Cette opération est presque indispensable pour assurs.r terre aurait .dû être suspendue sinon supprimnée.: Mais ai
le succès de nouvelles plantations. En effet, les jeunes l'emploi de cette substance 'a permis de c onserver cette
arbres sortant de pepénières, lieux où pendant leur jeu- culture précieuse, il n'la pas e'pêché la multiplication* et
Messe ils sont en partie privés dPair et de lumière, ont, la propagation de P'insecte, et suivant;toutes les appa-
leurs écorces lisses et dilatées. Plantés isolément et ex- rences il se perpétuera sans le faire disparaître et même
Posés en' pleine lumière, les jeunes arbres souffren desans amener sa diminution. Il permiettra dans P'avenir,
cette transition ; partout leurs écorces se durcissent, se comme il permet aujourd'hui de sauver la récolte, voilà
resserrent sur P'aubier, ce qui entrave Iia descension de !tout.,
la sève. Sans parler de la porte. de récoltes que nous devons

Lorsque, malgré ces précautions, la présence d'un ver considérer comme nulle, attendu qu'on-peut l'éviter par
se mlanifeste sur un arbr:e, ce qui est facile a reconnatre un moyen facile, la valeur du temps perdu et'eelle des
à P'écorce qui est dle couleur plus foncée et quelquefois- déboursés, causées par P'emploi du vert de Paris, consti-
avec commencement d'ulcére, il faut s'empres-ser de le tuent un impôt alirmel de $3!10,000 envirou qui pèse sur

cherher; arèsPavor dtrut, on oit nleer vec|Pariculture dit Canada; impôt onéreux s'il en fût, deve-
un instrument bien trainchiant toutes les piarties atta- nu permiïent, que le procédé on question serait destiné
quées, et recouvrir les plaies avec du miastic ii greffer. à faire disparaître bientôt.

En 1888, la consommation du vert de Paris pour le

Les jeunes porcelets. Canada a été dle 700,000 livres contre 450,000 livres en_
1 887.
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Les profits que Pion obtient le printemps par 1e prompt
développementc des jeunes porcelets, dépendentîd(es soins
qune l'on a donnés aux truie% et dle la quiantité et bonne
qualité dle nourriture qu'elles ont reçues avant leur mise-
bas. Si P'on veut obtentir dles cochons forts et vigoureux
dès leur jeune fige, il importe de bien nourrir lat truie
avant cette époque, contrairement à P'idée qui prévaut
qu'on no doit nourrir la truie que médiocrement. Dans
cette dernière condition une truie ne peut nourrir que
liuit .1 dix porcelets; car la truie pour laquelle on a, été
avaire de soins et dle nourriture doit tout d'abord réparer
les pertes qu'elle at éprouvées par son organisme avant
qu'elle puisse produire assez de lait pour nourrir sa pro-
géniiture ; si elle avait été largemniit nourrie, ses petits
acquerraient un plus grnd développement. Les truies,
dans ce cas, no doivent pas êt ru grasses, mais en bon état
de chiair. On ne doit pas craindre de leur'donner de0 Pa.
-voine moulue et du son : ce qui contribuerait M es mettre
en bon état du chiair et ù fortifier leurs muiiscleis, élému ents
néc-essaireCs- alne truie pour bien nourrir ses petits.

Chiétiver los animiaux.souis prétexte d'1économie, ' c'est
se créer des portes considérables ; la cultivateur qui agit
ainsi paie très chier lat faiu te qu'il a commise en app)orta-nt
trop du parcimonie dans P'alimentation die ses animaux
'en hiiver.

La mouche deé la pomme de terre.'

-On annonce lat découverte d'un procédé simple et pra-
tique qli permettrait d'amener lat destruction définitive
de lat mouchie de lat pontine (le terré. Si ce procédé doit

cyoir unt tel r ésultat, ainsi que la promet P'auteur* de la

Tlraitements à l'égard des jeunes poulains.

Dès sa naissance entretenez le poulain dans la plus
g-rande familiarité avec tout le monde. Habituez-le à se
laisser caresser, flatter, manier, dlans toutes les parties
de son corps. Faites qu'il·-aimec la voix de l'honmme et
y réponde gaiemien t. Que les femmes surtout en 'fassent
leur bijou; qu'elles P'amènent au point d'accourir en ga-
loppanit à leur appel et de manger dans leurs mains
quel-ques friandises.

Jamais de rudesse à Pégard des poulains, surtout pas
de coups : tout par«1a1 douceuir, par la symipathiie.

La mère doit étre traitée avec douceur et la plus grand
soin. Elle doit-êtro également famifilière ; si elle ne l'est
pais, on doit tout faire pour P'amener 1là. Elle doit être
régullièremient étrillée, bouchionnée, en un mot soigneuse-
mient pansée. Quant aut poulain, ces soins lui sont inui-
tiles; lat mère s'en chiarge. L'écurie sera toujours bien
aérée et suffisammient chiaude, et rien ne manquera au
bien-être de la mère et du petit.

Si cette méthiode était gééaeetsuivie, on ne ver-
rait jamais ce quie lPon voir tous les jours :. des cheévau:c
vicieux, ombrageux, rétifs, etc., qui ne sont dangere ux
pour Phlommiie que parce que Phlommne a étébrutal et mal-
adroit pour eux dans le has âge.

Dépense annuelle de grains*pour une Poule.

La dépiense annuelle en gramns pour ue pouile, lors2ý
qu'elle est nourrie de manière à donner quelque profit,
varie de 50 ets à une piastre. Voici ce que dit à ce sujet


